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Gérard NAUROY
président de l’Académie nationale de Metz
Mesdames, Messieurs, chers consœurs et confrères,
Je vous souhaite la bienvenue et vous remercie d’honorer de votre
présence cette séance solennelle de l’Académie nationale de Metz qui se réunit
traditionnellement entre le 11 Novembre et la Saint-Nicolas pour décerner ses
prix.
Je ne voudrais pas manquer de saluer la présence parmi nous de
M. Antoine Fonte, adjoint à la culture, représentant M. Dominique Gros, maire
de Metz, qui m’a par téléphone prié d’excuser son absence tout en me redisant
l’attention et la grande estime qu’il porte à nos activités. La ville de Metz nous
accueille généreusement, comme chaque année, dans ces magnifiques salons
de l’Hôtel de ville, qui confèrent un éclat particulier à notre séance solennelle :
qu’elle en soit chaleureusement remerciée.
Je tiens à saluer aussi toutes les personnalités civiles, militaires et
religieuses, présentes ou représentées, qui montrent ainsi la sympathie
qu’elles portent aux activités de notre compagnie. J’adresse un salut parti-
culier à M. Jean-Luc Bohl, président de Metz-Métropole et maire de
Montigny-lès-Metz.
Je souhaite enfin remercier, pour sa présence aujourd’hui parmi nous, le
président de l’Académie de Stanislas à Nancy, M. Jean-Pierre Husson,
professeur émérite de géographie, qui, avant de clore une brillante carrière à
l’université de Nancy-II, a aussi dispensé sa science à l’université de Metz.
Depuis quelques années les deux académies lorraines organisent des événe-
ments communs, une année à Nancy, l’autre à Metz : cette année ce fut un
colloque consacré à la santé en Lorraine, qui s’est déroulé avec des interven-
tions croisées d’académiciens nancéiens et messins sous les ors et les stucs du
grand salon de l’Hôtel de ville de Nancy. Je ne doute pas que nous mainte-
nions cette jeune tradition, qui nous invite à élargir nos horizons respectifs.
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Si cette séance solennelle, consacrée à la remise de nos prix en présence
d’une éminente personnalité qui est notre invité d’honneur, exprime tradition-
nellement la volonté de l’Académie nationale de Metz de s’ouvrir au grand
public, il est d’autres manifestations désormais par lesquelles nous exprimons
ce même souci : nos conférences « hors les murs », nos colloques, nos inter-
ventions dans la presse, sans compter nos diverses publications. Ainsi les
académiciens quittent-ils de plus en plus souvent les locaux du 20, en Nexirue,
des lieux quelque peu secrets pour des activités parfois mal connues, afin de
contribuer, à leur manière et selon leurs talents, à animer la vie publique
messine.
Cette année, notre séance solennelle est placée sous le patronage du
grand photographe Lucien Clergue, président de l’Académie des Beaux-Arts à
Paris, ami et collaborateur de Jean Cocteau, que nous avons célébré, de notre
côté, au mois d’avril dernier par un colloque organisé en l’église Saint-
Maximin : face aux énigmatiques vitraux qui sont la dernière grande œuvre du
poète d’Orphée et de la Machine infernale, nous avons évoqué sa vie et maints
aspects de sa personnalité et de son œuvre, avec le concours de remarquables
spécialistes, dont certains ont connu Jean Cocteau ou même travaillé avec lui.
Le maître Lucien Clergue a bien voulu nous rejoindre aujourd’hui pour
prolonger cet hommage en nous faisant partager ses souvenirs et la connais-
sance toute personnelle qu’il a de Jean Cocteau, dont il a photographié de
manière exclusive le tournage de son dernier grand poème cinématogra-
phique, Le Testament d’Orphée.
Je voudrais enfin rendre hommage à mon prédécesseur qui a terminé ses
trois années de présidence en boulet de canon, si vous me permettez cette
expression à la veille de commémorer la Grande Guerre. Parmi tant d’initia-
tives qui ont ouvert notre compagnie sur le monde messin, il en est une qui a
revêtu un lustre particulier : la célébration, avec l’aide de notre confrère Jean
David, du cinquantenaire du Traité de l’Élysée par un colloque accompagné
de la publication d’un livre qui fera date, Metz, l’Annexion en héritage (1871-
1918), un ouvrage auquel un grand nombre d’académiciens ont apporté leur
contribution. Ce jour-là, le grand salon de l’Hôtel de ville était archicomble et,
en présence d’un grand nombre de personnalités messines et régionales, l’Aca-
démie nationale de Metz manifestait avec éclat le rôle dynamique qu’elle
entend jouer dans la vie culturelle de la cité, à laquelle elle rappelait une
période contrastée de son histoire, douloureuse certes mais aussi féconde et
dont les créations dans le domaine de l’architecture, longtemps rejetées, sont
désormais admirées de tous.
En terminant ce mot liminaire, je tiens à remercier le public fidèle qui
nous honore de sa présence à la cérémonie de ce jour, et je souhaite le retrouver
à l’occasion des diverses manifestations que nous lui proposerons au cours de
l’année à venir. )
